
v A V M W f f P E ^rTTBA*ff-^""^ffif"" 
L monter à la tribu»», 

anale après UD court entretien avec M. M»u-
')en, H lui cède la parole. 

L'ORDRE DU JOUR 
V. alaaUean, — La chambre sera eartelMneat 

La Chambre flétrissant les 
oaJmunies odieuses et ridicules 
apportées à la tribune et re-

ettant qu'on ait perdu peu 
.. 1 t««te une séance le tempe 

dû pays passe a l'ordre du jour 
< A f p l * a é U i i « u i e i i t « p r o l o n g é » ) . 

àon de H. Ernest Hoche 
louimsa po 

Mu] ne peut «s AéTtadr*. Henri Rochef̂ rl 

toml* du peuteir Isa mains «iinaim>i.tée* iMu 
tnj.ee k gsjiahc). 

Discours de M. Robert Mitciell 
M. Robert Mltohel'. — Il tant qu'on s .ehe an 

dehort que toute In Chambra s»t unanime a iê-

Je M comprend! paa que If. Millevoye n'.ijt(.ai 
compris qu'il était l'ub,e< d'uno m.siiticition. PU 
d'une intrigue potiiique q /on ne <i.»n II n;n en-
tore niais qu'''i ronnxllr» bientôt. i I rèe rien i l 
droite). 

Discours de M.Bionys Ordinaire 

pouvait être, ajoutant qn'11 reviendrait i»re 
ment au tournai dama .après-midi. 

Celle conver-ation avait lien dan* le vastl-
bnle d'entrée de la Cocarde. Lee magistral» 

Op-ndtat pi us an m rédacteurs «'étaient 
approchés pour assister a l'entretien. A cha-

" Atthalio, juge d'instruction, 

tendu* papier» que devait publier 1- journal. 
Noa confrères répondirent n'aelivunenl. 
M. Roul>ier pria, alors M. le Sannoit de lui 

remettre deux exemplaire! du numéro de la 
Cocarde qui allait paraître. 

M. de Sannoit remit les deux emplâtres de-

Saaa avo r pénétré dans aucun* autre pièce 
que dans 1 snt charabia, le-* magutrats 

aient causé, la pri 
i, si elle le voyait qu'il serait attendu 
a la journée au parquet par M. Rouiller 

L'élection au conseil d'arrondisasmtnt arri
va. Cette fois encore Mimile sollicita lea ittf-

J fragea des électeur», comme il le» avait solli-
j cités pour le conseil municipal et pour le con
seil général. 

Mimile est un candidat omnibus ; c'est la 
1 terme a tout faire du parti clérical. 
I Quel Que «oitle mandat disponible, il est 
toujours prêt à l'accepter et a le briguer, 

j Peu lui importa ds savoir s'il posséda les 
aptitud A et les connaissances nécessaires 
pour pouvoir remplir honorablement les fonc
tions qu'il ambitionne. 

C'est 1A le cadet de tes sono s. V 

Ja veux être oonse lier, s'écrtt-Ml dane «a 
vanité naï o.'jue ce soit conseiller municipal, 
général i u d'arrondissement : 11 ne fait point 
de d ffèrenee. 

Il veut être conseiller, le digne garçon. Et 
il n'en recherche pas davantage. 

Bref, au Fcrulx» pour le Conseil d!wron-
ilisstuuect, Mimile remporta sa troisième 

été aise de répondre que lors de la révi
sion de l'ancien tari de. l'octroi de* dégrève
ments ont Att api ortésaur drfléront** oatésa-
rtea, mais que le public n en a jamais profité. 

D E P E C H E 
des docteurs Charcot et Brouardel 

Parla, 28 juin.—M. le ministre de* kfcM 
«es étrangères vient du recevair la dépêiho 
lui faisant connaître le résultat d • la mis-ion 
des dooleurs Charcot et Brouardel, ea vue de 
con-tstea l'état de Cornélius lier?. 

Voici la dépêche du eherg) d'offulres de 

N M v«préav>titanta. — Voici comment 
•e sont réparti* les vutes des députés du Nord 
èi du Pas-de-Calais dans le «en.tin sur l'or
dre eu jour V aujam Interpol talion Millevoye): 

OVt voté pour. KOHI>. MU ixon. Puboit. 
KvraïU-Kliei. li.iillemm. H-rbatq. Lalo i. Micbau, 
Moreaa. Pierre Lagrauo ei Sroi 

PAJM-CALAIS. UM Ba-ly. Boudenoot, Bodatt-

M- D. Ordinaire — C'est n 

Maie les moindres intiii. tit
ra CMmbre détruit 

•ut qUe tenr*»*. Ban* son crJre an jour *t ne n'en 
laiaaer détourner par aucune considération, (Trèa 
bien i gauche). 

La démission de M. Millevoye 
M. Millevoye (Bruit a' exclamation*). — Vont 

allei votersor l'ordre du jour 'e M. M an] an. 
Une instruction judicl .ire eat ouver e. mai* si 

elle établit dan» quelq e jour* qne les fan* sont 
vrais (rire* a gajteliej, qn*lu> vera la situation de 
la i hituhre qui aura voté l'orért du joui* Pour 
pouvju paraître devnm Isa jujea avec 00 rom-
l̂ <WaSf«rWl»riàa, je rame'» i ou.» tribun', ma 
«tataakca-aa èp.Hé. (Appliudiasenienta ironiques 
et hâtai à ga-jc*e). 

M. Ml'levoye quille la salle des séances en 
co up:tgnî- d- M. Barrés. 

X*e v o t e 
M le présidant — Jn vais consulter i* '".haï 

'aTCSrMUUstt. - J-4 
..«,„ cane,. 

protestaii. 

utheotieitc, 

tat 0* de M.' Hurdeui. — Mo.<*emanis div 
M. BurdertU._ F Li,Cb*nibje a entendu les M 

bats. Ritea II SJaWfiw il •< <Afa n darsnt #))« N 
cottyafciaw» un phtrioto qai a dn-it à un? rép«r; 

KM* laf'l.it irCe>»J»fa — AnpI. è (ranche 
M. OHmenoeau nonli â U tribune isilence). -

Je m'*«s«e+ aux proies *e M. bar 1er. Je cor 
jure la Gbomi r.i s'.l <este an d.mi- d ns son espr 
de le di'e.XApplaiidiiMBtent» répètes à «nuene). 

e de l'ordre du jour. Noua 
conaidérpni an effet que no.in svsns f-lt noirs de
voir en exVgevD de M. Milîevove sa dfms-ion de 
dépavé. (*>>!.). 

H. Maurice Barré». - Kn ce q n" m« concerne, 
j'ai aimpleoieni .'01 né èmoa ami M. M'Ilevoyeuu 
con**i» •fJaeiueax, celui da aortir de cefa eacmn'e 
ou la thèse 4»'il a soutenus n'a pas de chance* de 
succès aujourd'hui (Exclamations iroatq't«s A 
lisiutae). * 

M. Bnferand. — Je relir* ma demande rt'ordr* 
du jour pur et simple. fT es bien, très ht«Q). 

V. dâ ChoJxant. — Jaretie l'ordre du jour 
qnej'«i d*p.»»ê (\I>L laiidiisemeiit). 

LE SCRUTIN 
L'ordre dn jour de M. M*ujan est mis 

aux voix. 
L'animation est grande dans la salle. 

De lot» cotés 00 crie : blanctbland L'una
nimité n'es* pas douteuse et une triple 
salve d'applaudissements accueille les 
résultais d s vote que M. Périer proclame 
avec qne lecteur solennelle 

A U majorité de 384 voix 
contre 4. l'ordre du jour de 
M. Maujan est adopté. 

Tous les dé utés se répandent instantané-
mentdanaleta-'uloirs échangeant avec ani
mations leuf* imprcosions"sur la séance. 

H. la présidant. — J'ai reçu da U. OerouUda 
ans lei'tie m'snnonçanl qu'il donne sa démiavion 
de mesatire ds la Chambre ds- éputée. 

tamponsar le projet du on Egal 3ê~itiw' 
i est lavée a 4 heures 50 et ren

voyée * samedi. 

SÉNAT 
Séanci du 2g Juin i893 

LA. SaUKCB 
\M ataaea eat ouvert AI heures, eoaa la prèsi-

dtaa» te M. CmaUamal-Laooar prèsiden'. 
La fitast rspiaaé la dtseassioa As la réforme des 

L'fctiflfi t u t t i M 
! République contre cléricalisme 
j C'est dans cette forme que a'engage dé 
sormais la lutte électorale dans le canton 
Nord. 

t M. Kfgaut n'est plus seulement le can-
• didat d'un parti ; if est le représentant de 
la République, le candidat de tous les ré
publicains unis et solidaires contre le clé-

: ricalisme. 
Et ce qui nous donne le droit de 

faire appel à tous, de sonner le ralliement 
des républicains les pins modérés comme 
des socialistes les plus avancés : c'est qu'il 
ne s'agit'pasdefiiire triomphe: un homme, 
si digne soit-il de la confiance desesconci
toyens, mais de faire prévaloir un prin
cipe; c'est que l'intérêt essentiel de U ba
taille qui sera livrée dimanche est moins 
dans la victoire du candidat républicain, 
que dans L'écrasement du cléricalisme. 

Oui, tant que l'ennemi traditionnel res
tera debout et menaçant, les républicains 
auront le devoir de faire la concentration 
au second tour de scrutin, sans se préoc
cuper si c'est un modéré, au progressiste, 
un radical on un socialiste que le sort a 
désigné pour tenir le drapeau. 

Bien coupables, serions-nous, si par nn 
prtrtt-pris aveogle, nous nous renfermions 
obstiuément dans nos préférences person
nelles, dans nos ressentiments et nos 
griefs contre tel ou tel candidat républi 
cain et assurions finalement le succès du 
candidat clérical. 

Car il n'est pas d'autre alternative, au 
jourd'hui, pour les électeurs du canton 
Nord. 

Ils n'ont plus l'embarras du choix. 
Il leur faut, de toute nécessité voter 

pour le candidat de la République ou pour 
le candidat da cléricalisme. 

Ils ue peuvent même pas voter pour us 
autre candidat ; ils ne peuvent pas s'abs
tenir. 

Continuer de voter pour M. Delsalle, 
ce serait faire une vaine démonstration 
qui profiterait à M. Scrive. 

Et même l'abstention serait encore pro 
fltable À M. Scrive. qui a obtenu M pre
mier tour la majorité des suffrages. 

Tous les ennemis du cléricalism**, tous 
ceux qai ont au cœur la haine du jésuite, 
ont donc un devoir tout tracé : c'est de vo
ter pour le citoyen Rigant. 

Us ne peuvent s'y soustraire sous peine 
de favoriser le candidat de la réaction 
cléricale, de « lui faire le pont », comme 
disait la Dépêche on la Vraie France, sous 
peine de s'associer indirectement au nou
vel assaut donné par les cléricaux, dégui
sés en ralliés, a notre République démo
cratique et anti-cléricale. 

Est-il un républicain digne de ce nom, 
est-il un socialiste qui consente à jouer t 
rôle et A accepter cette responsabilité ? 

Nous ne le pensons pas. 
Tous sauront dimanche n'envisager que 

l'intérêt supérieur de la République et de 
la démocratie 

Tous sauront s'élever au-dessus des 
questions de personnes, au-dessns de 
leurs préférences et de leurs amertumes, 
et ils voteront en masse, non pas seule
ment pour le citoyen Rigaut, mais avant 
tout et surtout pour l'adversaire impla 

Ls voitn de nouveau sur les rang*. Il i 
olitenu dimanche U mijorué des aùflrag^ 
Kt il -ecioit déjà sûr, coite foi-, de décrochn 
enfin U tieubsle si souvent t»-(-érf'«, «t ton 

M mile ne se tient p'us de joie. 
Sa grosse face rutiUote ?t béate l'ealancon 

élaigie. Son ventre Wlonoe avec d s sliuret 

Ledieu et Rinot 

din-Verkindar. 

da Ponehsvdle, 
P*a DU-CALAI 
Absenta par c 

ua : NORD, MM. Bergerot, Déjar-
e Pie-cheville, Ufrga*. eOa 

uWrt, WJtiioo, fianud et TnaUisr 

. - MM- Adam al Taillandier. 
nagé. WM.des RotiiiMsl Tranntn. 

it été admis i 

Georges Deabarblenx, cinq ans, rua Archl-
roede, en jouant rue de l'Hermttage est tombé 
est x'ast fsit un* forte contusion A la tète. 

Transtiorlé à l'Mpi-al ea mère est vonoe le 
reprendre une demi heure après. 

A c c i d e n t d'malae — Un- soigneuse de 
75 ans, Mme LncLe Debucquol ; rue de ls 
Vyoe, cour Verbecke, 4, travaillant au pei-
gnagn Amèdé* pruvo-t, a été victime, hier 
itj.ré-, midi d un triste accident. 

Pendant qu'elle était occupée A un métier 
OilJ-Bux, elle a eu la main gauche prise dans 

V 

U u 
parcourt le i 

t rld ch <peau, iiriid Kiiuui 
tos l̂Oî P̂ ê  *» ma n, »t eruhra^Bsot tous les 
i:i.ncb..'i plus u i uioia. d^lurbuillléi de ses 
è .'.- eur-. « 

M-seofaits, mes enfants, réyèle-*-:l avec 
l'oohcar, j - va a donc être coo*eiHer, 

Ui.'uile pourrait bien avoir compté sans M>B 
hôte : le suffrage universel. T < 

Et il ferait bien de se rémérorer certaine 
table de La Fontaine uù il est question d'un 
ourxdont la peau fut vendue avant qu'il 
n'eût encore été tué. 

Mimile deorandait hier A son tailleur corn
aient était fait le eostume d'un conseiller. 

Il aurait été plus avisé en lui demandant 
quelles dimensions peut avoir une v.ste 
quant c'est la quatrième que Ion remporte. 

e. R. 

SS LA 
A Tourcoing: 

i. cable du cléricalisme. 
I Georges ROBERT 

Las articles 88, M et 86 disparaissent 
S SB (vermoata 

S7 (aa'tvaoailsiraa de tuta M 
Par 171 vota contre 17 le î 

vins de liqneuis) et < 

œ 
adopU l'article « 
dratt aur ta aière. 

arHcles relaur* i U btère sont réserve isaasfeis Us arttelei fil < 

SSSPXft! 
SXSCSirfB SE JUSTICE 

aux bureaux d* la " Cocarde" 

àSwlrai 
prtwsUa 

fis ont gnvt le pi-eminr èugeqal mené m i 
k i H M i d*U CocMr&t. H. Rouiller, epre* 
•TClr d«eli«« •«• 4-i«M»' M eell» 4e .". 
«osjatB«MaeJk4>insD(li ea gnç >D debqre* I 
n l IerêMTei le l M «Mooerd (1 ,cr«, sSree-
tew « e | « CMerU, »Uit U. 

a . DMret ««Il ebuol. ToaH 1» meUnee 

"«SUS*' Duent, c'œt Mae Du 

H, ù i Der faeeerd le troute.t demi le fc«-
. ÇeoeTewrt. e> H. déSnacU, timli •-

U u Coton*. «et-««t rm M. B«i-
-iet1.lr.li (roi i-eoeompeero.rd'. 

i B M a J M l H*oie D a è n m i l « «Mil 
n r i . K m Dacrel e n-

'• m r l'Iaeeut on U 

MIMILE 
M les aventures d'un aspinni ceasrtller 

La première ft i» que le groa|Mlntle mani
festa l'intention d'être candidat é qualqut 
chose, il y eut dans te camp clérical des ex 
cismations d'étonnemant. 

Mimile candidat I le gros Mimile t 
On en taisait isrlout des gorges chaudes. 
11 a'egtaeaU alors des étant oos œnoicipales, 

et comme les aiaaianri disposée à ngurer 
la liste alérieale a étaient pas léftoa, on 
eepta Mimile qui rrraporta alors sa première 

! Vinrent las élections an Conseil général 
'Mimile campa résument ta candidature 
daaa i* caalon-Nord. 

Oite bas, c'était trop fort. Totn las amis 
<i* Mimile, aussi bien que toutes las forte-. 
MtaH du parti elérkai, n'en aaveoaiant paa. 

' Coa-aiiter flénéral ! Il ae douta de rloo, 1< 
gros Innocent ! Il a l'aadaaa de* aalfa at des 
simples. 

, Malt il par hasard M était élu, ajoutait on, 
eatsuneat s «a ilreraU Al T Qaelle agurt ferait-

: 11 aa sata éa l'itutahUi éaaartaa>aa tait f 
' A vas i'tayettarbabJe aslsffc qQj la csraeté 
riae, ne t'aviaaralt-il paa uabaau jour de vou 
la r prendra b psral- : alMa»au«léaia dartre 
daas tonte l'aat>emoiée, quel ridicule l>jaiil e 
mat s * k parti elirieai ttat aattar. 

paixduoauton Sud.eu >ertu delà loi au 21 
décembre 1892. 

M. le juge « écrit et a tenté d'obtenir la 
conciliation, mais u n s réussir. 

A une pr<-iére lattre de I'.irbitre, MM. La-
mouretta et Leroux ont répondu par la lettre 

M. firoqqart, juge de paix, 
Noua avoua l'honneur de voua accuser ré

ception de voir» lettre du 20 cornant. Comme 
rép >nse nous ne pouvons 
qua nous répétons A nos 

Us peuveet reprendre i ouvrage a 
Des conditions 04 venir chercher 1 

Recevez, etc. 
M. Broquirt écrivit A nouveau 

nouvelle lettre suivants : 
M. Broquart. juge de pa x, 

• En r6uon»e A votre lettre 'te ce 

lire que c* 
iere chaque 

LE PRIX DEJA VIANDE 
A M O U B A I X 

Entrevu* des bouchers avec M. Ca.rrett» 

A quatre heure»,' 
trouvaient A la 

Un 

MM. Masure. Lefebrre-Parvacque, Cattean, 
Dt'WksPlamont, Piémont, Lederco:, Jnlea 
Marcelli, L*:ebre, Dujardin, Vanlerhaght 
et (J jr.tonoer. 

M. Carrelle a carrément déclaré aux bc 
chers qu'-i tnta&éalt voir balayer le pris, de la 
viande de 40 pour, cent, en général, 
bien pour la <qaallté aapéneure que s 
basa» qualité, «oit une baisse de 0.40 « 
kilog. d( viande. 

Les boffener* ayant répondu que la eboae 
leur semblait impossible, M. Carret't a dît : 
a Vous me donnâtes votre réponte demain, 
vendredi, A 3 heures 

Les bouchers M tout réunit A l'Hôvetda 
France, et ont décidé de ne pas accepter la 
baisse proposée par le maire, 

t Ht feront plutôt grève »t fermeront leurs 
établissements, ont-ils déclara 

On verra bien qui pi ara le premier. 
Toujours est-il que la corporation des ban

caire étal en vive surexcitation jeudi après-
midi, grande place. Les discussions étaient 
vives plus que vives même. 

A TOVmCOlNti 

La réunion des bouchers 
Ainsi que nom l'avons annoncé, hier après 

midi a eu liau A l'Hôtel de Ville une rèun on 
des bouchers de 1a villa. 

M. Ilanai-brouck. maire et M. DiAval, ad
joint, * 

K et 
re. 

est i Boni d'amener las Atta
chera A opérer «sa rédaction sensible mrlt 
pns actuel de la viande, et A la raaeaaer A 
•n prix plus raisonnable tuent en rappwrt 

naleot eamaae éaa dtaaées. protestant qu'ils 
ne gagnent paa tattt qu'on le suppose. 

Bref, après dt longs pourparlers — 1e porta 
paroi* de la corporation éUit M. Dumorliar, 
absenta des Carliatt — las bouchers ont pris 
l'aagaft&iaBi tatita de vendre jusque nouvel 
ordre lee bat quart) «rt A raison de 60 A 80 
eeotimea ls livre, sans Jamais excéder oT) cen
times. Ht ont déclaré ne pouvoir apporter 
aucune réduction sur les autres morceaux 
bien que M. le uiajre leur a t ]odleleussm*a: 
tait observer .,u*A ton ssns, larédoctlon pour 
•ait t/ésbian être prot>ortioonellemeat rèpor 

les quartiers d'un «alnal dépaeél 

t exercer la rlduatioo irromiee «t qaelie 
i 1-. vitndr- qti t'a 4*b t-mnt sa prix ae-

Chronique Locale 
ROUBADrC 

VOLS DANS LES ÉGLISES 
I n bon coup ttii fllet 

arrattatlont Importantes 
Unt f̂fntre^é sen^atlOo qm a provoqué une 

émotionconiidftfabl'! daSa le quart et Stiaie-
Etiaabelh s'est produite hier matin dans ies 

Le mercreli, 14 juin, deux individus, vé'ns 
netes convennblement se pré entèrent chez 
M. Charles Eckout, c*bur>tier au Fileur 
Bluté et marenand fripier, 33, rue Ste-E.i-M-
beth, et lui demandaient s i l vendait ou ache
ta t éaa vêtements, des meubles et même de 
l'argenterie. 

Vancostenoble, commissaire de police dn 
troisième arrondissement. Dès oe jour, usa 
active tnrveillonce fut exercée autour de ta 
maison de M. Eokont où on atteudatl les m-
dividut signales. 

Le lendemain les d*ux personnages qui 
b'é-.aient présentes v nraut loger chez la fii-
p er et déclarèrent se nommer : Altiandre 
Caby, 29 ans, t Antoine Pxard, 33 ans, t ma 
i l - , ! suas nr.«/.-a-.,on. 

lis ioterrogèreut de nouveau M. Eckont sur 
la façon dont il achetai les vieux meubles et 

Ce dernier voulant leur inspirer tôt 
uxnce leur répond, t .-v.sivement qu il 
quiétail pas d'où provena.eut les objets d'or 
et d'argent qui lut étaieat -endns. 

Le surlend-niain, cest-A-dire le vendredi 
un troisième individu entra en scène; c'est 
un sieur Alexandre Him.oo, 23 ans, égale
ment sans profesbion. 

Bnfin, le cinquième jour, mercredi 21 jnin, 
survint un quairè.u* in 1 vidu qui .lèclarH SH 
nommer S^ufliire, marchand de chiffons A 
Templeurt(B-'lgque) 

Comme ou le cimprend tans peine, le* 
allées at venue» de ca*quatreindividus turent 
activement eurvntllées. 

Dans la nu l de mercredi A joud , on nn lee 
vit pas revenir A leur loge oent. 

Hier malin, la police, aprïs avoir obtenu 
de-, renseignements de M. Honoré, esbaretier 
au Parapluie, A l'angle des rues de Linnoy M 
des Longues Haes procédait A l'arrestation 
dis qatrt individus. 

Quand Alexandre Culy et Anto oe Cil v re
vinrent A leur domicile, rue Sante-KU-sabetti. 
la ,iro..»osérf>nt A leur propriétaire, iv-kmt, dt 

liquder une aCta'je immédtatem"Qt. 
Revenant avec leurs acolyt-n, ils présentè

rent nn seau rempli d'objets d'église : osten
soir, cal ce, burett-e aux huilas mainte*, oetit 
oiboire, petitecroix, etc., etc., la plupart en 

UN ASSASSIN DE ONZE ANS 
L'émet on causée p.r le en ma du jeune 

Alfred VanderHncb, eat loin d'être calmée 
daot U populeux quartier Su Haut Fonte-
noy. 

Le jeune assassin est revenu chez tes pa
rents dans ta soirée de mercredi, sprés s'être 
caché danH un petit boit voitin delà propriété 
de Mme Descat. 

Hier matin, ta mère l'a amené devant M 
Pradier, £«mwitsa>red« polMffdu 1er arron
dis-.-ment qui lu a fait subir un 1er toterro-
giil'iire, pnin lacon uil ch- z les parente de 
Wehelmann pour le confronter aveu sa vic
time. 

Dans le tort Wattel, quand en apprit Par-, 
rivée du jeune coupable, une foule consilé 
rable, composée en grande partie de femmei 
du qinrtier, ae plaça prés de la maison dea 
éfioux Wekelmano. , • 

Quand il apparut, escorté des agents,* U lut 
injurié par la foule; une brave femme te 
pl»ça même devant loi, faisant mine de le 
frxpper. 

La police eat tontes les peines pour faire 
ée-<rtwr la foule. 

La confrontation entre les deux enfants 
n'a amené auoon incident : La victime a A 
connu en souriant ton odieux csmarada.sejn 
biant lui prd.inrier. 

Quant è c-'lul-ci il a avoué avoir frappé lt 
malheureux tans aucune raison. U t'est mti 
ensuite A pleur-r à chaudes larmes refusant 
de répondra aux autres quo-tioa* qui lui 
étaient posé-s. 

De la on s'est rendu dans les msgaains de 
M. Maritaal, rue de l'Oaeat, où le (rimem'-Dt 
a indiqué l'endroit de -on cime. On a i 
retrouvé le sac avec lequel WVk-lmann avait 
estsuyé lt sang qui ruisselait de sa blet ure 
A la tête. 

La foule qui avait suivi le groupa a vôrt-
férè des menacea en pas-ant devant le domi
cile de Alfred Van terlinck et la oollce a da 
encore intervenir pour la disperser. 

Cet opérations terminées 1« jaune Vattder-
hnck a été m ŝ en liberté A cause de son jeune 

• 'écpovlej , 
- Jend', vers 

i.çons. Archange Allart, 
eurant rue LtfonUine, et Dubrunfs 
du Pile, trava liaient run de B*v»y A 

dépendant de la fabriqu» Harinc-

oonttaUr qu» af le drapeau trlcolort a été rt-
tiré de rHotel dt VUiaaaadantqutl<rat tampa 

Deethimas Naaaaé : c'est « a l , mais 
eêdé é La p^otattaiion de la population 

Indignée. 
Une voix dans l'a udltot» : ja protesta. 
M. leiugedapaix se fait amener la per-
nnt qui a protesté. , „ , 
C ett le citoyen BaidiVnU 1 orateur tocialltU 

bien connu. 
U magistrat [aVaufjaaSJ •»> lee motift oui 

oat pouaté é interrompra '» défoote et lui 
Inflige un blâme aévére eu constataut (ju'll 
pourra t tévir A aoa égaré tn lui tnfl aaant 

ne peine qui le conduirait en prison. 
La citoyen Ballleul répond qu'il n'a pu ré* 
•imer un mouvement j impatience eu anten-

IMDI an Mtenrt^&afrïmt#* 

ad.la loi. « t e r 
B tacoad Câline _ 
M. DeaetaaBp- atpt 

Alamfaehori-daaaut 
M. le juge de pail appllqu. 

t revenants le mm m o n de la peine, ces t A 
dira 1 fr. d'amené*. 

La troisième affaira présentant quelque 
ntérét est précisément e elle du citoyen Ball-
»ul lt: rrri ' r r* i 
V Celui-ci est pourtiHl^l »*•» avoir oaganiaé 
Ane réunion pùMcp» -é lé paix **•• Avoir 
tait la déclaration prête.«"tte pur la loi. 
'L'inculpé prétend qae ce tte réunion p'avalt 
aaa été orgaaiiéa ; un grt* 'p« «a eUoreat sa 
•ont présente* é la Paix et o i t fait -pootat-i-
gteot une conférence. a 
. L'affaire est remite A 8 jours. 

TQURÇQINà 
Calaew A'égÊUtgm- - VaW le deWje-

rMiua K1« W« per le «onueil d» dlreçteu» 
%urle projet de retUtheme.il dee f« «sei H'8-

•rgoe ou mlDl«U,'edW1'lD»i>ce«. 
il. Fteoçoie lle-'urel Jonglei. Tioekieé*. 

mu, eooaiiitihne ea Cooeell le ci.«uUir.de 

mêfilau Mtaisléaa des Fia>sooa», «M p.ur la 
maintien fed M-aKvére ^u Com.'aefca. . .,.,. 

Il donna ensuite lecture du rapport 9 a i . 
Vant; 

, Para* tstiia^rWalai'éa'pTSiSlei'fuïn ea^satt 
M faatl' itrre le anamers* v»'-i Mac at»* c4*MI-
••IHVi» «Kestina deasvqir s'il n'j tussut paaASa 
éeélOclar do mlntstte* tn commerce lt iérvM 
des CWtaet dépanna anarAt raiiaabar ta a3<mu> 
tére éaa finaasta déjà chargé da U tarveUlsnea par 
ett intpaivanra, , 

Cette question-n'est' paa aouvetle. atls était saala-
vés déjà an 1MWS «ar la cesasaltsina au baédjat. «ai 
dsmand.it ouvartament le rattachement des Calsj-
MI d'tpsrRne an MinitArt -ea «lnsnces. Elle le 
reprit d'une façon plas iatiêiease ea 1«7 par U 
proposJtloo de «uppreaaioa da Crédit de n,H» f». 
alloué au Ministère du Commerce pour la publie». 
' n du rapport année), eeaformstaaat aux prtav 

ptioae dt ta loi da » joua Vffi au/ les. opérAttoa» 

• kuiick. quenrf t'^chaftnidage se brisa i 

A c e l d e n t p é n i b l e . — Jeudi, ver 
dû malin, un domestique de la ferme Rous
sel- De fer m * ni. A Sailly, Nicolas Oef 
s'est brisé la jambe droite en portant nn 
neau de vidanges dans son chanot.rot Thlevt 
Le pauvre garçon avait glitsa en passant 
la planche de vent.'. 

_ Bchont accepta le marché en même 
temps qu'il envoyait sa femme avertir les 
agents cachés dans le quartier. On ae mit 
alors é détwttre les conditions. 

VTalent les amuser le dus longtemps pos
sible, le fripier fit u < tapage dea objet-, fai
sant renraequer que le plupart n'avaient que 
peu da valeur «t, pour s'en débarrasser il si
mula W jeter dans la fonte d'alannes. 

Quelques uns y furent réellement jeter 
Sur i s aatreaMten apparurent las agents de 

1 1 de 

agents, Béaghe, Cuvelier, Duham 
et Labbe, étaient postés A l'estaminet du «Pa
rapluie 9, en prévialoa d'une tentative d'éva
sion. 

L'ahurtsaemait des voleurs était curieux A 
na grand gaillard, paraissant le pi 

dit qua Jules Scuplaire était 

vendu environ 300 kilog, da culv: 
laur de 1000 francs, vol*a tl y a queiqu 
eues M. Paiera, i Warcoing (Belgique] 

Stadea, prés l'Ypres, en fracturant la porte 

tiqua avait éié arrêté. 

raqui 
boantfénd é'Hallnio, an ohsrretier, employé 
aa tara ea de M. M>risaal, marehaud de 
obarrioae, rue de 1 Ouest, Joseph Sti-breyii. 
rue Soiférino, 1, coodoltantun lourd tombe
reau, travarsalt la vola quand vint derrière 
lui un camion attelé de deux chevaux appar
tenant A M. Vercruyaae, rue te* Arts, con
duit par M. Charlaa Petit, dometique, qui 
aéfUfea ée ralentir sa taesahe. 

Il pr t aa êeharpe le malheureux oharrattar 
qui fut écrasé entra le timon da ton véhicule 
at la ta arien 4a M. Vereruyaoe. 

LWortané poussa al dea trie dêeh reata 
t'alTalaaa. Quand oa le releva, U avait pitt-
atearaeôtee brtséas. 

été aéatie d'argnaot é l'bdpttal. 

-aar 

Une 

ia beia jeudi soir A l'éçol- de 
quand e'.'.-.: s'aperçut de ta disparition de sei 
bottines, valeur 6 fr. 50, plainte a été portée 

Chrontqnr c o l o m b o p h i l e . -Samedi 
24 juin 1893, de 3 heures 1 6 h. 1[2 4a s* r. 
Inscr ptloa et mite en panier pour le grand 
concours de Chantilly (175 kilo nétranl. Prix 
d'honneur 100 franc, organise i,ar « l'Union 
fédérale colombophile », au siège de la So
ciété • Le l'i/eon Bleu et Meunier a, établie 
chez M. Auguste Rogè, rue de BAthuoe (fort 
Cordonnier). Mise par pigeon 1 fr. 50. 

i nigeons é 0,50 participant aux prix 
neur. Poule ôoi iua A 0,25 c. Potrfs ' 

1 prix pi> 50"insor phttn. f o u 

I r t b a n a l « • aie. pi r polira — \ i > 
dienced. 22 juin 186(3. Presideaoe ée M. 
Petit juge de paix, assisté de M. Duthy, gref
fier at Bune.hu aster. 

M. Chape, commissaire de police du 4a ar
rondi stement, remplit let fonctions de mi
nistère public. ' , : 

Comme chaque jeudi, la série da» i v rognas 
inootubrab a 

faut d'éclairage, de balayage, 

On faisiii alora remarquer, svtc }u-te rallbn. 
que les Caiatas faaaita» sont des aUWiaaaaiaatar 
pratéti «Oasis aouu U éiraclu» d'admiiiisiralsar». 
gratuits, et qui échappent A tonte ingérence alim. 
nistrative parcs qaTI» s»trta4walasvea>apl reatpah ' 
asWes.dsns les tsrotea eu droit commua.Je.'etéeu-
tioa ds leur mandat. . 

"èpsirne vereeot bten lenrt fondé t 
dépota at eMBiga.ttiina. mais allaa 

oit loajours tu et ào-Teat conserver nos taiftanaa 
propre, «ne organisation .autonome; ef Isar indè-
penaanes aeraU viU soaipt,?ausa. ai on faisait na 
jour, cxnane Cela eiiets dèjè p,oar le Csisse postal» 
As etmplei barssat de ptreapti on. 

U fnat abaalcmeat asaserves A acacslaaas prtviaa 
le eararère do b'eafaUaaee qui s>.'t laur sèsence at 
éviter ds décourager Isa efforts .dèsia'éresaer dé 
noi admiaUtrateurs qai traxaaUWt A leur défe-
lo.'peme-.t. 

Tojiea w rateon«, aut-afois Invoquées, nous Isa 
rappelnna aajaard'hqi pour appnyernotK* enarat 
que proteatatioa contra U teadanea qnl asmMt .av-
oore percer malgré lea échecs successifs. 

Nous nous demandons suaal pourquoi l'on vou
drait soumettre é nn téglais d'eueptton lee aatata» 
d'épargne qui ne sont pas une œuvre moins inté-
r«t«'<nr*> que toute» tes fatrltatlons u mitait 
genre, telles que U tstset de retraits* renr la vttil-
laaaa. Isa cai-ae* d'aaamraataa ter la vie ou eontra-
laajwcl enta, qui sont ratiaehéea au mmi térs du* 

t*sl* placaet •oa» U tataUs éa minialra dt l'Inté-
rteur. Toutae ses lastiteliona exigent un manTs-
mtnt ds fonda et 11 n'eat «pen *anf pas qwsttàn 
da Isa rstiathar sa m aislèra des tn«asf«. 

Nous acceptons veuntiere U luielle de, l'Etat. 
mais U ne tant paa oublier le but qa'oo a'ttilt pro
pos* en rondant îtolrt iaeUlaiiea. i Valait avant bat 
de éèvelopper l'éparnaa dans la cUsaa laJMrieaae, 
at on a«tlrop fente lujourdTiui de dirotAuar aaa 
i oie en en rateeat aa siait»* fcsn -de traàatarte. 

N'a-t-on paa vu il y a q ralqaas auiaa. U eotn-
misaiun du uadget a efforcer d'assurer i TEtat une 
resse.-r«« da l t m Hiaae aa »or«n éa ls srimïa-s-
Uon arbitraire du laaaé'iateaétf Gelia eatabtaal-

X SïifiB7»Varar3Ur&4 
1-afolHbr. de son satfM s'sat alevaa l'InOvenea 

le qataUoa dea o i t a s t é > 
• j o w . a e a t da n i n t s t é r s f t é 

qaaétea ée l'éparnaa pcaulstr». 
Il aa faut paa Of bliar -

pals dix ans qne nettt g' 

Pirgne oal A l'ordre de je 
Inaitees que sont vannes 

Sri. Vît* iï^sïïijiïjswto 
rbjMeeMWleas d'une fafo • tout» parsonnalla. 

Pour la quatrième M." l*aflalra d'un bon- U WenveHlanes i>oaatbla 
Itnger dont la voiture aurait écrasé un enfant P n ' 

G-lui-cl te éAclare incompétent et renvoii 
les parties devant un antre tribun il. 

Une autre affa re Intéressante St qui a pro
voqué on vif incident oelle de plusieurs mem
bres de l'Actron qui avalent assisté an ban 
qaet donné par la Société A l'Iseut dea réfetes 
qui ont eu lieu le 38 mai dernier. 

Ces jeunes gens sortaient du atége de l'A 
ron vers deux heures du matin : en pansant 
sous l'étendard da la société qui flottait 
vent, l'un d'eux cria : « Vive l'Aviron, < 

'.haut de la r 

Cotsldèr.oi qu\l stnùt eoairatre aa e.raetirs 
marne dt rtnatliuUon «se Cttteea d ép^rgat al « 

btttde de collaeUvUttt déaoa- b.t poUr laquât elles ani etéer-ees. d'asaitn.iaT r « 
êubUasaaiaa'a è do «.tapies aareasa éa irêaavatW 

rouge I vive l'Inttnaaiionale t A b-ia la Pamei 
La», deux groupai t'apaatrophèreot «t la pa-

llee survenant, invita lea manifeatanta k sa 
rendre su poste ou procét-verbal fat dreatè 
pour tapagâ ootturt. 

OM tolPctivistea, aa tant aa présenta é 
l'andiaaoa. Trots des autres jeunes gens «ont 

- — quatrième est représenté par M 

Après l'interrogatoire des contrevenants,.* 
parole tat donnée A M. Deeeaanipe. 

il explique qo c laaarta ! . Vivel'ouvrar Vtaa 
la Frêne», profsréa aar aaa eHentt a'oat i 
oonstltaer on tapage qui ae a'aat praéalt qu" 
prêt Jet aria séditieux at anti-petriottqaa* das 

Franaats 
i V.va la France I Vive 

Tel a'aat paa i'av.e du ééteaneur qui sjaata : 
s ne vlaut pas voua deajaaéar da sévir avec 
gaauT eoatra mes aévetsairat, aaa tat a'aat 

paa mon deavata ; oa «a peut aa afaé tenir 
Crtaf é eat watiéMiart éa eabir l'îUaaaea da 

Ibaa éaaa laajaal Ua vivant 
L'exampla 4m tatalSseSjiicaji m» palrtaO 
taa vient éa haut. •! eat éeaasé pat an eeawll 

naaaieip.l av h et aatt flranfla. par aa ma va 
qai fait retuar de l'Hôtel da Ville la drapeaa 
tr colore qui y flottait... . 

M. lt la*» latarroatpt M MaWnaaae powt 

taaunt iadépaaèaata at, éaaa e» t 
t u miaitiare éa i iTtiiasria na ta» 
apénaux choisi 
caisse. ' " 

•Ma. 
Pour las différsalas raison» évoquées plus beat, 

•oni vont propoaoae da prendre la dMibèrstlaa 
tartaats : 

U Gonsett ta Alrsatien de ls Calées d'Eparta» 
SX ds prévoraaaa ae Taoroainn ; 

VaUaire,*Jaireaem. la Ministre i a Cassinerst. 
ea dau du l«r Juia ISSS , 

Oal ls rapport qui arècads 
> M l d è r i a t ffiffl airalt . 

"K'aiitir^jfifô'ïït 
V a*Mta» éVargaa aat 

asajoars trouvé an aUaiaérs du coiamtraa une 
laea.lt éalilsét, hliawilsaai WHalHs»«a» aa^aiaak 
éaa latéfta eoat-aa éa llaaUiutioa , 

Prot—U Aoergtqeeaiaat toairt toula praoa-iUoa 

affABBRrfi'ar?J- - S R J » 5 

t É t e r e i v - i l M I r t i . n,m\Mn 4» « . 
BMTM u. eerpe d'i.epeeleer. ei>e«NHl. ilwlêel 

T a é i « 1 e q>e i . er tMi , diiikereliea « . . 
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«VeUaeltaaleeM. - B • 4M w—ttit Uer 
r » . hearM e^rM-mldl, i t'HeU je VK 

I» pre.ide.ee de M. HeeMbruwso. MMM, 
4M1.I* d- UU Leplel et Uooord DMUI.Ie, 
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